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Le toponyme « Bonaventure » 
dans l’histoire gaspésienne

	 Jenny Arsenault 
	 Bonaventure

Le mystère le plus obscur de l’histoire de Bonaventure est certainement celui entourant l’origine 
de son toponyme. Les suppositions sont multiples et bien souvent émotives*.

L’île Bonaventure 

L’historiographie met en lumière 
plusieurs confusions entre l’île 
Bonaventure et la rivière du 

même nom, qui sont toutes deux fré-
quemment désignées par l’appellation 
« havre de Bonaventure ». Un fait est 
indéniable : l’île Bonaventure est la 
première entité nommée. Sur une carte 

de Levasseur datant de 1601 et dans le 
premier livre de Samuel de Champlain 
paru en 16041, l’île à proximité de Percé 
est nommée l’île de bonne aventure2. 
Trois hypothèses sont retenues pour 
expliquer l’origine et la signification 
du nom de l’île3. Selon la première, ce 
dernier découlerait de l’expression qua-
lifiant l’aboutissement de la traversée 
des premiers explorateurs : « la bonne 
aventure ». Dans la seconde théorie, qui 
ne s’appuie sur aucun document d’ar-
chives, on suppose que Jacques Cartier, 
lors de son séjour à l’île le 14 juillet 
1534, l’aurait nommée en l’honneur de 
saint Bonaventure, dont la fête est célé-
brée cette même journée. Finalement, 
la troisième hypothèse repose sur le fait 
que le sieur de La Court de Pré-Ravillon 
et de Granpré et son navire, nommé le 
Bonaventure, sont venus aux îles de 
la Madeleine et possiblement dans les 
eaux gaspésiennes en 1591. 

La ville de Bonaventure
En ce qui a trait à la localité, il faut 
remonter en 1672 pour trouver une 
première mention du barachois de 
Bonaventure dans des écrits histo-
riques. En fait, c’est Nicolas Denys qui 
en parle dans son mémoire intitulé 
Description des côtes de l’Amérique 
septentrionale .  Cet explorateur,  
seigneur et commerçant y rapporte que 
les navires de pêche y font le « degras »  
dans le havre de Bonaventure, ce qui 
signifie d’enlever les mats pour l’hiver. 
Par contre, l’origine toponymique de ce 
lieu est tout aussi inconnue que celle 
de l’île. 

Encore  une  fo i s ,  p lus ieurs 
suppositions sont avancées pour 
expliquer l’appellation. La première 
hypothèse avancée par l’historien 
Antoine Bernard4 selon laquelle le 
lieu est nommé en l’honneur du père 
Bonaventure Carpentier se révèle 

Le comté de Bonaventure, 1914.
Source: Musée de la Gaspésie. Collection Centre d’archives de la Gaspésie. P57-17-2 

Extrait d’un document officiel de la Nouvelle-
France annonçant la concession de la seigneurie 
de la rivière Bonaventure, le 23 avril 1697.
Collection : Bibliothèque et Archives nationales du 
Québec.
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fausse, puisqu’avant la naissance de 
l’homme d’Église, une seigneurie por-
tant le nom de Bonaventure est consti-
tuée5. En effet, entre 1697 et 1785, la  
«seigneurie de la Rivière Bonnaventure» 
appartient au sieur de la Groix et à 
sa descendance. L’homme en question 
est fort probablement Charles-Henri 
d’Aloigny, marquis de La Groye6, à ce 
moment capitaine de compagnie sous 
Frontenac, celui-là même qui concède 
la seigneurie7. 

La deuxième hypothèse de l’ori-
gine toponymique de ce lieu implique 
Simon-Pierre Denys de Bonaventure 
(1659-1711), officier dans les troupes de 
la marine française, dont les exploits en 
Acadie sont bien documentés8. Certains 
auteurs avancent que les premiers 
habitants ont nommé l’endroit en son 
honneur. Si aucun document n’atteste la 
corrélation entre Denys de Bonaventure 

et le village du même nom, il n’est pas 
impossible qu’il y en ait existé une, car, 
entre 1672 et 1690, il dirige à l’île Percée 
un commerce de pêcheries sur une 
terre qui lui appartient9. Cependant, la 
proximité géographique n’est pas un fait 
suffisant pour confirmer l’implication 
de l’homme dans l’attribution du nom 
du village. 

Bonaventure et Hamilton :  
un même endroit
En tant qu’entité administrative, 
Bonaventure passe par différentes 
phases et différentes appellations. 
Le hameau est peuplé dès 1761, mais 
ce n’est qu’en 1841 qu’on crée le dis-
trict municipal de Bonaventure, puis 
la loi est modifiée quatorze ans plus 

L’île Bonaventure en 1939.
Musée de la Gaspésie. Série Marvin Sorkin. P57-30-23

Vue aérienne de Bonaventure vers l’ouest.
Photo : Charles-Eugène Bernard. Musée de la Gaspésie. Fonds Charles-Eugène Bernard. P67-B-1a-1-2 
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tard afin de créer le comté portant le 
même nom10. Par la suite, le canton de 
Hamilton est créé et nommé ainsi en 
l’honneur de Henry Hamilton, un des 
lieutenants du général Amherst, qui 
fut, plus tard, lieutenant-gouverneur 
du Canada11. Le territoire municipal 
de Bonaventure naît avec l’érection de 
la paroisse de Saint-Bonaventure du 
canton de Hamilton le 29 mars 1860 en 
unissant une portion du canton de Cox 
et le canton de Hamilton. Puis, l’érec-
tion civile de cette paroisse, le 31 janvier 
1861, lui confère un statut juridique, et 
c’est ce qui permet la mise en place du 
premier conseil municipal12. Ce der-
nier crée la municipalité de la paroisse 
de Saint-Bonaventure-de-Hamilton le 
1er janvier 1884 afin de régulariser sa 
situation face aux nouvelles lois gou-
vernementales13. Dans les différents 
documents officiels, on désigne alors 
la municipalité sous la dénomination 
« Bonaventure » autant que sous celle 
de « Hamilton ». Le conseil municipal 
met fin à cette double appellation en 

1955 alors que le nom de la localité 
devient officiellement « municipalité de 
Bonaventure ».

Plusieurs confusions subsistent sur 
la double appellation et surtout l’origine 
toponymique de Bonaventure. Toutefois, 
nous pouvons supposer que le nom de 
la ville est issu d’un métonyme, c’est-
à-dire d’une transplantation du nom 
du lieu le plus anciennement nommé, 
c’est-à-dire l’île, vers les plus récents, 
soit la rivière, la municipalité, le comté, 
puis la MRC. 

*	 Extraits publiés par l’auteur dans l’ouvrage Bona-
venture se raconte, publié en 2016 par le Musée 
acadien du Québec dont les deux autres auteurs 
principaux sont Serge Arsenault et Louise Cyr.
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